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Virt une épouvantable panique. Le Pré-du-

BÏÏc'rctrtHr hurlements de terreur etjes sor-

X., comme un troupeau qm^^^^^^^^ devant 1
m^

&Hs^: ^oTév-ril irt^iaUait rJurir

' SuTpTlSrelutXient en.angl^t«^u^.

rh«be rïaiuelle ils se vautraient naguè^^ . .

rapière du Gascon et le poignard du Basqu^ a

'cô^fde l'épée de Lagardère creusa^en^ de tem

blés sillons parmi ces «.uPP°*«^^^J^*'^°poussant
Les femmes «étaient enfm^, P^

j^^

des impr^ations et des cris ^ «^^ 1^^

surprise de ne pas tomber, «"«^
?^"!^'^t "j^^, les

co^ps meurtriers. L^ -^^^Sler plus loin ;

buissons, haletantes, ""•
^^ regagner

d'autres couraient P^"^, «^^^^^.^roXées^Li,
leurs demeures avant 1 aube «^"°°°

^^ toutes
c'était le bûcher qui les attendait, après

les tortures de la question.
i^^ine envi-

Un eroupe des plus alertes, une ^"'"^ . tt

ronM pr&ta dans la direction de Sona-U^^

galop de chevaux les arrêta net
J»^^"^ ^^^^

tirent des yeux une
««^^^^fJ'JtS. C'é-

l«e ruines de Numance ou elles se tapiren


